
Tennis

Les professionnels normands se chargent des présentations
Open de Caen (11-14 décembre). Avec trois membres du Top 20 mondial, la 10e édition s’annonce
flamboyante. Le Granvillais Axel Michon et le Caennais Jules Marie présentent les huit acteurs.

L’œil du Granvillais Axel Michon

Jo-Wilfried Tsonga

31 ans. 12e à l’ATP.

« Plus jeune, j’ai eu la chance de taper
avec lui à Roland-Garros. Il a toujours été
abordable, respectueux, cool. Jo, c’est la
grande classe. Je ne vais pas dire que
c’est mon idole car le mot est un peu fort,
mais je le vois évoluer depuis que je suis
gosse. Je n’ai pas oublié son parcours à
l’Open d’Australie 2008, où il avait atomi-
sé Nadal en demi. Il débarquait à peine
et passait pour le mec qui n’avait peur de
rien. C’est marquant. Que dire sur Jo ?
Quelle carrière ! On ne peut être qu’ad-
miratif. En plus, il a un style de jeu sympa,
c’est un puncheur. »

2e participation à l’Open de Caen
(vainqueur en 2015).
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Roberto Bautista Agut

28 ans. 14e à l’ATP.

« Ça fait deux ans qu’il oscille entre la 10e

et la 25e place mondiale. Physiquement,
ce n’est pas le plus impressionnant, mais
alors mentalement… Il a une telle faculté
de résilience, c’est un exemple ! Qu’im-
porte l’adversaire, qu’importe le score,
il ne bronche pas, ne donne jamais de
point, se bat tout le temps. Son niveau de
jeu moyen est très élevé. Avec lui, c’est
simple, soit il joue bien, soit il joue très
bien. Certains ont parfois des trous d’air,
pas lui. Il semble imperturbable et ça doit
jouer dans l’esprit de ses adversaires. Il
est solide, constant. » 2e participation (demi-finaliste en 2014).
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Benoît Paire

27 ans. 47e à l’ATP.

« Sur un court, c’est l’opposé de Richard
Gasquet. Je le connais un peu en dehors
(il a aussi été son sparring à Roland-Gar-
ros et l’a battu à Rouen en 2016). Un
mec génial, ouvert d’esprit et très simple,
qui déconne facilement. Le public le
connaît comme quelqu’un de fantasque,
pouvant dégoupiller à tout moment, ce
qui est vrai. Certaines personnes en di-
sent du mal car il peut être parfois per-
çu comme un enfant gâté. Mais quand
vous le connaissez un peu, c’est l’oppo-
sé. C’est aussi un showman, ça peut vite
être très sympa pour le public. » 2e participation (finaliste en 2015).
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Mathias Bourgue

22 ans. 185e à l’ATP.

« Il fait partie de la même génération que
Lucas Pouille, avec qui il est très pote.
On a tous les deux été entraînés par Em-
manuel Planque. On a souvent au l’oc-
casion de voyager ensemble, notam-
ment en Amérique du Sud. C’est un mec
marrant, qui passe son temps à raconter
des conneries. Il s’est révélé aux yeux du
public contre Murray à Roland-Garros (il
a mené 2 sets à 1 face au Britannique).
J’étais ému de le voir si bien jouer, mais
pas surpris. Avec son coup droit enrou-
lé, il peut faire très mal en une ou deux
frappes. Il a une très bonne main. » 1re participation à l’Open de Caen.
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Josselin Ouanna

30 ans. Numéro 37 français.

« Je ne le connais pas aussi bien que Ma-
thias mais on a également un entraîneur
en commun : Jérôme Potier. C’est un
mec sympa, plus discret que la moyenne.
Sur un court, il dévoile peu ses émotions.
Il est tellement relâché qu’il donne par-
fois l’impression d’être nonchalant. Mais
on parle d’un mec qui est entré dans le
Top 100, qui a fait un 3e tour à Roland-
Garros (en 2009), après avoir battu Ma-
rat Safin. Il servait très bien, avait un coup
droit exceptionnel qui pouvait te mettre
à 12 m de la balle. Quand il jouait bien,
c’était impressionnant. » 4e participation (demi-finaliste en 2012).
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Maxime Chazal

23 ans. 350e à l’ATP.

« Je le connais depuis quatre ou cinq
ans (Maxime Chazal a aussi battu Jules
Marie en quart de finale des qualifica-
tions de l’Open de Caen). C’est quel-
qu’un de très gentil. Il préfère évoluer sur
terre battue. On va donc voir comment
il va gérer ce terrain du Zénith, qu’il ne
connaît pas du tout. Il a un très beau jeu,
assez complet, avec un gros point fort en
coup droit. Il peut partir très vite et cela lui
permet souvent de prendre l’ascendant.
Il sera très appliqué à l’Open, c’est cer-
tain. S’il peut aller plus haut ? Bien sûr, il
a le jeu pour cela. » 1re participation à l’Open de Caen.
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L’œil du Caennais Jules Marie

Richard Gasquet

30 ans. 18e à l’ATP.

« J’ai joué avec lui une fois (en tant que
sparring-partner, cette année à Roland-
Garros). Je l’ai vu aussi souvent au CNE
(Centre national d’entraînement, porte
d’Auteuil à Paris). C’est un mec sérieux,
très appliqué dans tous ses matches. Il
est toujours resté dans le top 15 mon-
dial. Il a plein de qualités, a été très fort
très jeune. Il joue le jeu à chaque fois à
l’Open de Caen. Son tempérament ? Il
est peut-être réservé. Mais les gens vien-
nent le voir jouer au tennis. C’est sûr qu’il
dégage moins de choses qu’un Benoît
Paire. »

5e participation à l’Open de Caen
(vainqueur en 2012 et 2014).
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Paul-Henri Mathieu

34 ans. 73e à l’ATP.

« Un gars très sérieux et appliqué, lui
aussi. S’il vient à l’Open, c’est parce qu’il
aime ça. Comme parrain de l’évène-
ment, il dégage une image très bonne,
très saine. Pour moi, PHM, c’est le mec
qui a déjà été dans le top 12 mondial (12e

en 2008) et qui a fortement embêté Na-
dal à Roland-Garros (défaite en quatre
sets en 2006). À mes yeux, c’est aussi un
« matcheur », quelqu’un qui se bat sur le
court et s’est aussi battu durant toute sa
carrière. Il s’est gravement blessé, est re-
venu dans le top 80 mondial par la suite.
C’est très fort. »

7e participation à l’Open de Caen
(vainqueur en 2008 et 2009).
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